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¦J
'ai appris laphotographieavecun
chien.

C'étaitla nuit, ouplutôtles nuits.

Il m'ena fallu tantpourpercer le

soiret discernerles ombres.

J'aiappris laphotographieaveclui qui ne

disaitrien, mais qui voyait tout. »

Cesmots datent de l'automne2008,

et ils nousavaientfrappésautantque
lesphotographiesquisuivaient...Leur
auteur,Jean-FrançoisSpricigo,était
alors méconnu en France.Or, c'est

toutun univers qui sedécouvrait,peu-

plé de chiens,dechevaux,d'oiseaux,

d'enfants,devisagesetdesilhouettesà

l'équilibrefragile. Le regarddechacun
partageaitla mêmecandeur,curiosité

ougravité; lemouvementperturbaitla

nettetéde l'image; et le noiret blanc,
par ses contrastessubtils, modulait

une palette de gris qui ne l'étaient
pasmoins.

UN UNIVERSÀPART
Lauréatduprix dela photographiede
l'Académiedes beaux-arts,le jeune
photographebelgebénéficiaitd'une

exposition au Palais de l'institut de

France. Dansle hors-sériede laRevue

desDeux Mondes qui lui était alors

consacré,les textesd'AnneBiroleau,

de RobertDelpireetdeMarcel Moreau
l'accompagnaientsur ledevantde la

scènetandis qu'en coulisse,Renate
Gallois Montbrun, l'agentdeSarah
Moon,etAgathe Gaillardl'épaulaient

à leur manière.Quelquesmoisplus
tôt, son arrivée à la galerieAgathe

Gaillard avaitdonné lieu à une pre-

mière présentationdesonuniversfait
de photographieset d'écrits.La préci-

sion du langage, sapoétiquen'étaient

pasuneffet destyle.L'écouterparler

fait entendrele mêmetype de formu-

lation, la mêmeattention portéeau
mot prononcéet àlamusicalitédela

phrase.Ce soinportéà lalanguefran-

çaise remonte à l'adolescence,bien
avantlaformationà la photographie

à Saint-Lucà Tournai puis à l'insti-
tut supérieurdesartsà Bruxelles. La

languefrançaise«a étéunrefuge», dit-

il, quantàDesprogeset Brel, les fonda-

mentaux d'uneémancipationcomme

l'a étéplus tardMarcel Moreau- auquel

Spricigo adédiésondernierouvrage:

oraison sauvage.«Jean-Françoisa fait

sienne madevise, disait l'écrivain

belge, décédéen avril 2020 : sedépas-

ser pours'atteindre[...]. Quandjedisse

dépasserpours'atteindre, lui dépassele

visible,nonpaspouratteindrel'invi-

sible maispour atteindre le substrat
duvisible. Le visible qui n'a pas été

trafiqué,rendufacticeparla vie oula

modernité,la technologie,etc.»
Treize annéesse sontécouléesdepuis

«anima»à l'institut de France.Treize
annéesaucoursdesquellesclipsvidéo

réaliséspour Albin de la Simoneou

AlexandreTharaudl'ont amenéàélar-

gir sonmoded'expressiontandisque
la photographie,« journal intime que
jen'ai jamais écrit», distille parbribes

«le carnetdevoyages del'aventurier

dessonges»qui n'arien perdude son

éloquence,desafluidité, ni deson

caractèreintime. Aux éditionsLe Bec

enl'air età la Galerie CaméraObscura,
oraison sauvagepoursuit decontersa

manièred'êtredans lavie, d'aimeret

de rentrer en empathieavecles êtres
etlespaysagesqui l'entourent,ouqu’il
rencontre.
Au CentQuatre,lespectaclesi l'orage

nousentendvoit Jean-FrançoisSpri-

cigo montersurscène,interpréterson
propretexte,prolongationdeà l'infini

nous rassembler,spectacledonné en

2018avec AnnaMouglalis commepar-

tenaire. Cardepuisanima,Jean-Fran-

çois Spricigo atrouvédans le théâtre

unautremoyend'exprimerla teneur
et l'atmosphèredesonmonde___
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